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Résumé 

 
Une étude sur les Champs écoles paysans (CEP) et Parcelles de démonstrations (PD) 

a été menée dans les mois de décembre 2024, janvier et février 2025 dans les régions 

du Centre Nord, Nord et Sahel du Burkina Faso. Menée en étroite collaboration avec 

les services techniques de l’agriculture, cette étude avait pour objet de cartographier 

et diagnostiquer tous les CEP et PD dans les trois régions afin d’identifier les 

innovations technologiques d’adaptation au changement climatique, vulgarisées dans 

les trois régions. Il s’agissait également d’identifier les défis liés à la vulgarisation de 

l’agriculture intelligente au changement climatique (AIC). C’est une étude exhaustive 

quantitative et qualitative, menée à l’aide d’un questionnaire paramétré sur l’outil 

Kobo Collect.  
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Au final, elle a permis d’identifier et de diagnostiquer 103 champs écoles paysans et 

parcelles de démonstrations dont 37 au Centre Nord, 41 au Nord et 25 au Sahel. Au 

cours de l’année 2024, ces CEP et PD ont accueilli 3730 apprenants, bénéficiaires de 

visites commentées et des formations pratiques. Les innovations technologiques 

vulgarisées concernent l’utilisation de semences améliorées résistantes à la 

sécheresse ou aux maladies, l’amélioration de la gestion de l'eau et des ressources en 

sol, l’adoption de technologies innovantes comme l’utilisation des informations 

climatiques et météorologiques, la précision en agriculture et l’intégration de 

l'agriculture et de l'élevage. Apparaissant comme des outils de développement, 

certaines techniques et matériaux d’AIC sont préférés par les agents de terrain 

(semences améliorées, gestion de la fertilité des sols et l’intégration agriculture 

élevage) car plus faciles à manipuler, moins couteuses et plus adaptées.  

Toutefois, l’insécurité constitue un goulot très important qui limite la vulgarisation de 

l’AIC. Les systèmes d’information, déjà utilisés par 25,24% des CEP et PD, 

constituent une piste importante de vulgarisation de l’AIC au regard de 

l’inaccessibilité des zones et des besoins de sécurité alimentaire. 

 

Mots clés : agriculture intelligente, changement climatique, insécurité, zone 

sahélienne, zone soudano-sahélienne, Burkina Faso 
 

 

Abstract 

 
A study on Farmer Field Schools (FFS) and Demonstration Plots (PDs) was 

conducted in December 2024, January and February 2025 in the Centre-North, North 

and Sahel regions of Burkina Faso. Carried out in close collaboration with the 

technical services of agriculture, the purpose of this study was to map and diagnose 

all FFS and PDs in the three regions in order to identify technological innovations for 

adaptation to climate change, popularized in the three regions. It was also a question 

of identifying the challenges related to the extension of climate change smart 

agriculture (CSA). It is an exhaustive quantitative and qualitative study, conducted 

using a questionnaire set up on the Kobo Collect tool.  

In the end, it made it possible to identify and diagnose 103 farmer field schools and 

demonstration plots, including 37 in the Centre-North, 41 in the North and 25 in the 

Sahel. During the year 2024, these CEP and PD welcomed 3730 learners, 

beneficiaries of guided tours and practical training. Technological innovations in 

plain language include the use of improved seeds that are resistant to drought or 

disease, improved water and soil resource management, the adoption of innovative 

technologies such as the use of climate and weather information, precision in 

agriculture, and the integration of agriculture and livestock. Appearing as 

development tools, some CSA techniques and materials are preferred by field agents 

(improved seeds, soil fertility management and integration of agriculture and 

livestock) because they are easier to handle, less expensive and more suitable.  

However, insecurity is a very important bottleneck that limits the popularization of 

CSA. Information systems, already used by 25.24% of FFS and PDs, are an important 
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avenue for popularizing CSA in view of the inaccessibility of areas and food security 

needs. 

 

Keywords: smart agriculture, climate change, insecurity, Sahelian zone, Sudano-

Sahelian zone, Burkina Faso 
 

 

1. Introduction  

 

    1.1. Problématique 

Le changement climatique constitue un véritable défi pour 

l’agriculture en Afrique au sud du Sahara. Au Burkina Faso comme 

dans la plupart des pays du Sahel, de nombreuses études ont montré 

que le changement climatique est à la base des sécheresses et 

nombreuses inondations vécues par les populations (Diouf Birame et 

al (2014), KPADONOU Gbèdéhoué Esaïe et al, (2019), MINISTÈRE 

DE L’AGRICULTURE, DES RESSOURCES ANIMALES ET 

HALIEUTIQUES (MARAH) (2022)). Selon le sixième rapport 

d’évaluation du Groupe d'experts intergouvernemental sur l'évolution 

du climat (GROUPE D'EXPERTS INTERGOUVERNEMENTAL 

SUR L'EVOLUTION DU CLIMAT (GIEC), 2024), l'Afrique a connu 

des sécheresses prolongées en 2024, notamment dans la Corne de 

l'Afrique, exacerbant les difficultés d'accès à l'eau et à la nourriture 

pour de nombreuses familles. En Afrique de l’Ouest, il s’agit d’une 

augmentation de la fréquence et de l'intensité des précipitations avec 

des risques accrus d'inondations. 

Au Burkina Faso, le rapport du GIEC (2024) souligne qu’à , l’instar 

du Sahel, le pays est particulièrement vulnérable au changement 

climatique. Cette vulnérabilité se traduit par avec une augmentation 

des températures et des phénomènes météorologiques extrêmes 

comme les inondations et les sécheresses.  

En plus des effets néfastes du changement climatique, le pays est 

confronté à une crise sécuritaire qui engendre de nombreux 

déplacements des populations agricoles et des difficultés d’accès aux 

terres agricoles. Selon FEWSNET (2022), l’insécurité, l’épuisement 

précoce des stocks issus de l’autoproduction, l’augmentation atypique 

du niveau des prix des denrées de base et la baisse des revenus entraine 

une détérioration de l’accès alimentaire des ménages pauvres en 

général et des personnes déplacées internes (PDI) en particulier. 
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Pour faire face aux effets néfastes des changements climatiques, 

l’Agriculture intelligente au changement climatique (AIC) est promue 

par les autorités et les acteurs de développement à travers les Champs 

écoles paysans (CEP) et les Parcelles de démonstration (PD). 

L'agriculture intelligente (ou agriculture intelligente face au climat) 

est une approche qui permet de définir les mesures nécessaires pour 

transformer et réorienter les systèmes agricoles dans le but de soutenir 

efficacement le développement de l’agriculture et d’assurer la sécurité 

alimentaire face aux changements climatiques (FAO, 2025).  Les 

principes clefs de l’AIC sont (i) l’augmentation de la productivité ; (ii) 

l’adaptation au changement climatique  à le développement des 

pratiques agricoles qui aident les agriculteurs à s'adapter aux effets du 

changement climatique ; (iii) la mitigation des émissions de Gaz à effet 

de serre (GES) par des pratiques telles que la gestion améliorée des 

pâturages, la réduction des déchets alimentaires, et l'augmentation du 

stockage de carbone dans le sol ; (iv) l’optimisation de l'utilisation des 

ressources naturelles par l’amélioration de l'efficacité de l'eau, du sol 

et des autres ressources agricoles (grâce à l'irrigation intelligente, aux 

capteurs, et à la gestion précise des nutriments) tout en réduisant le 

gaspillage de ressources ; (v) la promotion d’une agriculture durable 

par des approches agroécologiques et la biodiversité ; (vi) le 

renforcement de la sécurité alimentaire ; (vii) l’utilisation des 

technologies innovantes par  l'usage des données numériques 

(agriculture de précision, capteurs, drones, IoT) pour favoriser pour la 

prise de décisions optimales ; et (viii) l’amélioration des conditions de 

vie des agriculteurs 

L’AIC se distingue de l'agroécologie qui est une approche holistique 

intégrée des systèmes qui applique simultanément des concepts et des 

principes écologiques et sociaux à la conception et à la gestion de 

systèmes agricoles et alimentaires durables (FAO1, 2025). Selon le 

document de la stratégie nationale de développement de 

l’agroécologie (SND-AE) (MINISTÈRE DE L’AGRICULTURE, 

DES RESSOURCES ANIMALES ET HALIEUTIQUES (MARAH), 

2023) du Burkina Faso, l’agroécologie est l’emploi de principes et de 

concepts écologiques pour étudier, concevoir et gérer des 

agroécosystèmes durables. Elle intègre les dimensions sociales, 

                                            
1 https://www.fao.org/agroecology/overview/fr/ 
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environnementales et économiques, en vue d’obtenir un système de 

production intensif et durable. Les principes clefs de l’agroécologie 

sont (i) la biodiversité ; (ii) le cycle des nutriments qui promeut la 

circulation des nutriments au sein de l'écosystème agricole par des 

pratiques comme la rotation des cultures, l'utilisation de compost, et la 

culture intercalée ; (iii) les cultures locales qui intègrent les 

connaissances traditionnelles et les pratiques locales dans la gestion 

des systèmes agricoles ; (iv) la participation des communautés qui 

implique les agriculteurs et les communautés locales dans la prise de 

décision et le développement de pratiques durables ; (v) la promotion 

de la souveraineté alimentaire qui renforce les systèmes alimentaires 

locaux et soutenir les petits producteurs (Sécurité alimentaire) ; (vi) la 

résilience climatique qui adapte les pratiques agricoles aux conditions 

locales en diversifiant les cultures ; et (vii) l’équité sociale qui elle 

cherche l’autonomisation des femmes voire la promotion de l’égalité 

des sexes afin de lutter contre la pauvreté en milieu rural. 

Le concept d’AIC étant nouveau et en pleine évolution, il est 

intéressant de faire une cartographie des pratiques qui font partie de 

l’AIC, existant déjà à travers les zones rurales du Burkina Faso. Cette 

étude prend encore tout son sens en s’intéressant à des parties du 

territoire burkinabè difficilement accessibles par les services 

d’encadrement agricole. 

Une étude a donc été conduite dans les zones à fort défis sécuritaire 

du Burkina Faso (régions du Nord, Centre Nord et du Sahel) pour 

appréhender les techniques d’AIC vulgarisées et les contraintes liées 

à leur vulgarisation. De manière spécifique, il s’agissait d’identifier 

tous les CEP et PD existant dans les communes concernées par cette 

étude, d’analyser les technologies/techniques vulgarisées dans le cadre 

de l’AIC et étudier les contraintes. Le présent article dont les données 

sont issues des travaux de terrain est construit autour d’un ensemble 

de points que sont l’introduction, la présentation de la méthodologie, 

les résultats atteints, la discussion et la conclusion. 

 

    1.2. Méthodologie  

 

       1.2.1. Zone de l’étude 

Cette étude a été menée dans treize communes que sont Kongoussi, 

Sabcé, Kaya, Boussouma, Korsimoro dans la région du Centre Nord ; 
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les communes de Titao, Gourcy, Arbollé, Yako, Ouahigouya dans la 

région du Nord ; et Dori, Gorom-Gorom, Djibo dans la région du 

Sahel, au Burkina Faso (carte1). 

 

Carte 1 : Communes d’étude 

 

 
 

Source : étude AIC, 2025 

 

Ces localités situées parfois dans des zones difficilement accessibles 

(Djibo, Titao, Gorom Gorom, Dori), offrent une très bonne 

opportunité pour comprendre la conjugaison des effets cumulés du 

changement climatique et des effets des attaques terroristes durement 

ressentis par les populations rurales.  

Le Burkina Faso est reparti entre trois zones agro-climatiques. Il s’agit 

de la zone soudanienne au sud caractérisée par une pluviométrie allant 

de 1000 à 1200 mm/an et une végétation de savane arborée et 

arbustive, avec des forêts galeries le long des cours d'eau. La zone 

soudano-sahélienne a une pluviométrie allant de 600 à 1000 mm/an au 

centre, une végétation de savane arbustive et de steppe. Enfin, la zone 

sahélienne au nord a une pluviométrie inférieure à 600 mm/an et une 
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végétation de steppe et de savane arbustive clairsemée. Cette étude 

s’est tenue dans la partie Nord de la zone soudano-sahélienne et dans 

la zone sahélienne.  

Selon les données du UNITED NATIONS HIGH COMMISSIONER 

FOR REFUGEES (UNHCR) (2024), ces régions concentraient pour 

la période du 31 mars 2023, plus de la moitié (60,70%) des PDI du 

pays avec respectivement 501 691 PDI pour la région du Sahel, 493 

954 PDI pour la région du Centre Nord et 256 060 PDI pour la région 

du Nord. Cela traduit l’ampleur de la situation sécuritaire vécue dans 

les trois régions.  

 

      1.2.3. Revue documentaire 

La revue documentaire a été menée avant la collecte de données. Cette 

revue a été réalisée auprès des services déconcentrés aux niveaux 

régional, provincial et communal du Ministère de l'Agriculture, des 

Ressources Animales et Halieutiques (MARAH), du Ministère de 

l'Environnement, de l'Eau et de l'Assainissement (MEAA), des 

Chambres régionales de l’agriculture (CRA), des Gouvernorats de 

région, sur des sites internet de certaines organisations paysannes et 

bibliothèques en lignes. Ainsi, la revue documentaire a permis d’avoir 

une bonne compréhension des concepts AIC et agroécologie, de 

connaitre la situation des CEP et PD existants, et ce depuis 2020 pour 

certaines communes.  

Pour la collecte de données, l’équipe s’est appuyé sur les agents 

d’agriculture principalement, ceux qui ont réalisé les collectes de 

données sur le terrain. Ces derniers connaissent parfaitement le terrain 

et sont impliqués dans l’ensemble des activités de vulgarisation de 

technologies agricoles dans leurs zones. Ils ont conduit 

personnellement les champs écoles et ont les informations relatives à 

ces champs. 

Les unités d’études ont été les (CEP) et les Parcelles de démonstration 

(PD). Elle fut une étude exhaustive et a permis d’identifier tous les 

CEP et PD utilisées dans le cadre de la vulgarisation de l’AIC dans les 

communes ciblées par l’étude. 

 

      1.2.4. Echantillonnage et collecte de données 

Cette étude a été menée de manière participative et de concert avec les 

acteurs nationaux et locaux en charge de l’agriculture, de l’éducation, 
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de l’environnement, de l’économie et de la planification. Ainsi, toutes 

les directions régionales et provinciales, les Zones d’appui techniques 

(ZAT) et les Unités d’appui techniques (UAT) ont été impliquées aussi 

bien dans l’identification et le diagnostic des champs écoles qui 

interviennent dans le domaine de l’agriculture intelligente face au 

changement climatique. Elle a concerné toutes les ZAT et UAT de la 

zone d’étude. Il s’agit d’une étude exhaustive qui visait a identifier et 

diagnostiquer toutes les CEP et PD dans la zone de l’étude. 

Les questionnaires ont été réalisés à l’aide de Kobo Collect et y ont 

été paramétrés. Les liens générés sur la plateforme ont été envoyés aux 

agents de collecte. Pour certains enquêteurs, les formations sur les 

questionnaires ont été réalisées en ligne. Cela a permis de résoudre les 

problèmes liés à l’accessibilité de certaines communes.  

 

      1.2.5. Analyse des données 

L’organisation spatiale s’entend comme l’ensemble plus ou moins de 

lieux mis en relations (BRUNET Roger, 1980). En effet, les sociétés 

humaines, de par leurs activités, organisent leurs espaces. Et cette 

organisation est une des conditions nécessaires à leur reproduction en 

tant que société. De ce fait, l'espace est donc à la fois environnement 

et partie des sociétés, produit et agent de leur production et 

reproduction, « entrée » et « sortie » du système social. Et cette 

organisation spatiale est représentée par des modèles spatiaux. Ces 

modèles en sont les représentations de l'espace lui-même, ou plus 

exactement des arrangements spatiaux : formes, organisations, ou 

structures. Toute carte, topographique ou thématique, est déjà un 

modèle de cette sorte. Comme la caricature, elle n'a retenu que certains 

éléments du réel, et les a plus ou moins grossis. Mais elle montre 

fondamentalement les éléments, et non leur arrangement. Celui-ci 

n'apparaît, au mieux, qu'au prix d'une construction intellectuelle, d'un 

travail à partir de la carte et, en général, de bien d'autres données. 

Au-delà des logiques mathématiques et des formules statistiques qui 

caractérisent parfois les modèles d’analyse spatiale, il s’agit dans cette 

étude, d’examiner les différences des variables dans l’espace. 

L’Agriculture Intelligente au climat vise à renforcer la capacité des 

systèmes agricoles afin de contribuer à la sécurité alimentaire, en 

intégrant le besoin d'adaptation et le potentiel d'atténuation dans les 

stratégies de développement de l'agriculture durable (OUEDRAOGO 
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Ibrahim et al, 2022). La notion d'agriculture intelligente face au climat 

évolue et il n'existe pas de modèle universel quant à son application. 

Elle est donc une démarche intégrée pour concevoir une agriculture 

prenant en compte les paramètres du climat. Dans les pays du Sud, les 

défis liés au changement climatique s’associent à un impératif de 

sécurité alimentaire (SAJ Stéphane, et TORQUEBIAU Emmanuel, 

2018). 

Tout comme au Sénégal, l’agriculture intelligente face au climat 

traduit l’ambition d’assurer une meilleure intégration du 

développement de l’agriculture et de la réactivité face au climat 

(Climate change, agriculture and food security (CCAFS), 2015). Cette 

étude s’attache donc à caractériser les différents modes d’application 

de l’AIC existant déjà sur le terrain et de donner les différenciations 

des technologies et techniques de production agricoles vulgarisées sur 

le terrain, qui traduisent les principes clefs de l’AIC précédemment 

cités ((i) l’augmentation de la productivité ; (ii) l’adaptation au 

changement climatique  à le développement des pratiques agricoles ; 

(iii) la mitigation des émissions de Gaz à effet de serre (GES); (iv) 

l’optimisation de l'utilisation des ressources naturelles ; (v) la 

promotion d’une agriculture durable par des approches 

agroécologiques et la biodiversité ; (vi) le renforcement de la sécurité 

alimentaire ; (vii) l’utilisation des technologies innovantes; et (viii) 

l’amélioration des conditions de vie des agriculteurs). 
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2. Développements 

2.1. Aperçu général de l’étude 

 

       2.1.1. Nombre de CEP 

Cette étude a permis d’identifier et diagnostiquer 103 champs écoles 

paysans et parcelles de démonstrations repartis comme le montre le 

tableau 1.  

 

Tableau 1: répartition des CEP par région et par commune 

 

Régions Communes  Nombres de CEP 

Centre-nord Boussouma 3 

Kaya 8 

Kongoussi 8 

Korsimoro 11 

Sabcé 7 

Nord Arbolé 13 

Gourcy 5 

Ouahigouya 16 

Titao 1 

Yako 6 

Sahel Djibo 2 

Dori 19 

Gorom gorom 4 

Total 103 

 

Source : étude AIC, 2025 

 

La région du Nord enregistre le plus grand nombre de CEP avec 41 

identifiés. Dans la région du Centre Nord, 37 CEP ont été identifiés. 

Au Sahel, les collectes de données dans les trois communes ont permis 

d’identifier 25 CEP (tableau1).  

 

Ces champs écoles sont mis en place par les services techniques, 

notamment les Zones d’appui techniques (ZAT) après identifications 

des contraintes liées à la production dans les différentes localités, les 

champs écoles sont initiés pour apprendre aux producteurs, les 

solutions liées à leurs contraintes précédemment identifiées de 
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manière participative. Ces champs écoles des services techniques sont 

mis en place au cours de la campagne humide. Ils permettent aux 

agents d’organiser des formations sur les technologies mais aussi des 

visites commentées, permettant aux producteurs d’expérimenter par 

eux-mêmes les innovations. Les services techniques mettent les CEP 

en place de manière tournante, ce qui permet à tous les villages de 

bénéficier des innovations. 

 

 En dehors des services techniques, les Organismes non 

gouvernementaux (ONG), les associations et les coopératives initient 

également des champs écoles et des parcelles de démonstrations. Les 

sites d’implantations sont sécurisés et sont exploités majoritairement 

par les femmes sur plusieurs années. Ces CEP et PD bénéficient de 

clôture ainsi que de forages contrairement à la plupart des CEP mis en 

place par les agents publics.  

 

       2.1.2. Participants aux visites commentées dans les CEP en 2024 

Au cours de l’année 2024, plus de 3730 producteurs (62,01% de 

femmes et 37,99% d’hommes) et apprenants ont bénéficié de visites 

commentées dans ces Champs écoles paysans (CEP) (tableau2). 

 

Tableau 2: répartition des participants aux visites commentées en 

2024 dans les CEP 

 

Communes 

d'études 

Nombre 

d'hommes 

apprenants 

sur les sites 

en 2024 

Nombre de 

femmes 

apprenants 

sur les sites 

en 2024 

Nombre de 

Jeunes 

hommes 

apprenants 

sur les sites 

en 2024 

Nombre de 

jeunes 

femmes 

apprenants 

sur les sites 

en 2024 

Nombre 

d'hommes 

PDI 

apprenants 

sur les sites 

en 2024 

Nombre de 

femmes 

PDI 

apprenants 

sur les sites 

en 2024 

Région du Centre Nord 

Boussouma 48 78 14 36 1 11 

Kaya 139 138 61 67 52 59 

Kongoussi 105 138 71 106 13 21 

Korsimoro 97 96 52 41 1 32 

Sabcé 222 58 51 38 36 36 

Région du Nord 

Arbolé 143 557 74 274 2 35 

Gourcy 106 110 45 49 12 15 

Ouahigouya 269 735 121 348 100 356 

Yako 67 108 27 39 0 0 

Région du Sahel 

Djibo 56 18 51 8 15 13 

Dori 153 195 90 115 50 56 

Gorom 

Gorom 

12 82 3 87 6 86 
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Total général 1417 2313 660 1208 288 720 

Source : étude AIC, 2025 

 

Les femmes et les jeunes filles ont représenté les plus grands effectifs 

de participants lors des visites commentées au cours de l’années 2024. 

Les personnes déplacées internes, accueillies dans les différentes 

communes étudiées, ont représenté 27,02% des participants aux visites 

commentées en 2024, les femmes étant toujours plus nombreuses que 

les hommes. La participation des PDI est limitée par le manque de 

prise en charge financière, notamment des perdiems, lors des visites 

commentées. 

En plus des visites commentées, plusieurs formations sont organisées 

au profit des producteurs. Les thématiques de formations portent sur 

la gestion de la fertilité des sols et la lutte intégrée contre les 

bioagresseurs.  

 

    2.2. Compréhension des concepts clés 

    

     2.3. Innovations techniques en AIC vulgarisées 

2.3.1. Utilisation des semences améliorées résistantes à la sécheresse 

ou aux maladies 

L’utilisation des semences améliorée est la technique la plus utilisée 

dans les CEP et PD. En effet, elle constitue le plus souvent, la 

principale cause de mise en place des outils de démonstration pour 

faire face aux effets du changement climatique (tableau 4).  

 

Tableau 3:Vulgarisation des semences améliorées en 2024 

 

Régions Communes Pourcentages des 

CEP ayant 

vulgarisée des 
semences 

améliorées en 2024 

Principales spéculations végétales 

concernées  

CENTRE-

NORD 

Boussouma 100,00% Sorgho, mil, arachides, niébé, 

sésame, Tomate, oignon, chou, 
laitue 
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Kaya 75,00% Chou, oignons, légumes feuilles, 
Mil, Oignon, Panicum, maralfafa, 

Sorgho 

Tomate, laitue 

Kongoussi 100,00% Arachide, sorgho, mil, niébé, 

arachide,  

Maïs  

Korsimoro 90,91% Mil, niébé, sorgho, niébé 
fourrageux,  

Oignon, tomate, piment 

Sabcé 71,43% Niébé, sorgho, mil, oignons 

NORD Arbolé 83,33% Sorgho, Manioc, Oignon, Riz, 

Tomate 

Gourcy 100,00% Riz, Sorgho 

Ouahigouya 31,25% Oignon, Pomme de terre, piment, 

Tomates 

Titao Non applicable Oignon, ail, choux 

Yako 100,00% Arachide, Niébé, Sorgho 

SAHEL Djibo 100,00% Riz 

Dori 88,89% Mil, riz, Niébé, arachide, Sorgho 

Gorom Gorom 100,00% Oignon, choux, tomate 

 

Sources : Étude champs écoles, février 2025 

 

En dehors de la commune de Ouahigouya affichant le plus faible taux 

de CEP ayant mis en place des expérimentations sur les semences 

améliorées en 2024 (31,25%), la grande majorité des CEP des autres 

communes ont vulgarisé de nouvelles semences en 2024 (tableau4). 

Le constat des cette étude montre que les semences améliorées sont 

plus vulgarisées dans les communes rurales et moins vulgarisées dans 

les communes urbaines chefs-lieux de régions que sont Dori, 

Ouahigouya et Kaya avec respectivement des taux de mise en œuvre 

de 88,89%, 31,25% et 75,00%.  

L’adoption des semences améliorées par les producteurs restent un 

grand défi dans l’adoption au changement climatique. Effet, selon 

Traore Souleymane (2014), les estimations de taux d’utilisation des 

semences améliorées au Burkina Faso convergent vers des taux de 35 

à 50% pour le riz, environ 20 à 30% pour le maïs avec des taux 

moindres autour de 10% pour le niébé, et le sésame et des taux très 

faibles bien qu’en progression ces dernières années pour le sorgho 5% 

et le mil 3%. Bien qu’assez importants pour certaines filières comme 

le riz, les taux d’adoption des semences améliorées au Burkina Faso 

sont assez faibles comparativement à certains résultats comme le 
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démontre les statistiques d’adoption de semences améliorées du maïs 

au Bénin avec 47% (AKPO Christelle Yèba, 2020). 

Les principales spéculations promues sont les cultures maraichères et 

céréalières. Dans les zones à fort défis sécuritaire notamment la région 

du Sahel et la province du Lorum (Titao), les partenaires techniques et 

financiers ne sont pas nombreux. Les vulgarisations des CEP se 

concentrent sur les céréales qui sont existentielles pour l’alimentation 

des populations. 

       2.3.2. Amélioration de la gestion des sols 

Au niveau de la gestion de la fertilité des sols, quatre modalités sont 

promues. Il s’agit des pratiques culturales, des techniques de 

Conservation des eaux et des sols (CES) Défense et restauration des 

sols (DRS), de la valorisation des déchets organiques et des techniques 

d’amendement et de fertilisation.   

 

     
 
Figure 1: Formations sur la gestion 

de la Fertilité des Sols/Formation 

reçue, pratiques culturales  

(assolements, rotations) en 2024 

dans le Centre Nord 

 
    Figure 1: Formations sur la gestion    

de la Fertilité des Sols/Formation 

reçue, pratiques culturales 

(assolements,  rotations) en 2024 dans 

le Sahel 
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Figure 2: Formations sur la gestion de la Fertilité des 

Sols/Formation reçue, pratiques culturales (assolements, rotations) 

en 2024 dans le Nord 

 
Sources : Étude champs écoles, février 2025 

 

L’analyse des données de 2024 montre une plus grande promotion des 

techniques d’amendement et de fertilisation (Doses recommandés de 

matière organique, fertilisation organo minérale, apport localisé, etc.) 

dans les régions du nord et du sahel. Pour ce qui est du Centre Nord, 

les techniques de CES DRS sont les plus promus. 

Globalement, les techniques d’amendement et de fertilisation (Doses 

recommandés de matière organique, fertilisation organo minérale, 

apport localisé, etc.) sont les plus promus à Kongoussi, à Arbollé, 

Ouahigouya, Gourcy et Dori alors que les techniques de CES/DRS 

sont plus promues à Sabcé. 

 

       2.3.3. Amélioration de la gestion de l’eau 

Selon les données collectées, la gestion de l’eau peut être traitée à 

plusieurs niveaux. Il s’agit des sources d’eau, le stockage, le système 

de transport et de distribution. Les sources d’eau sont les forages pour 

les CEP et PD bénéficiant de financement de partenaires. Ces CEP et 

PD sont dotés de polytanks, de bassins et de barriques pour stocker 

l'eau. Ils ont également l’avantage de bénéficier de systèmes de 
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transport et de distribution d’eau modernes notamment les systèmes 

semi californiens. La tableau 4 présente la répartition des systèmes de 

transport de l’eau dans la zone d’étude. 

 

Tableau 4: systèmes de transport d'eau 

 

Régions Communes  Systèmes de transport de 

l'eau 

Nombres  

CENTRE-

NORD 

Boussouma Semi californien 2 

Kaya Semi californien 1 

Kongoussi Semi californien 1 

Korsimoro Semi californien 1 

Sabcé Néant 0 

NORD Arbolé 

 

Semi californien 1 

Semi californien 3 

Gourcy Néant 0 

Ouahigouya 

 

Semi californien 2 

Semi californien 5 

Titao Néant 0 

Yako Semi californien 1 

SAHEL Djibo Néant 0 

Dori Semi californien 1 

Gorom Gorom Néant 0 

 

Sources : Étude champs écoles, février 2025 

 

Ces systèmes semi californiens sont installés dans les zones où le 

niveau d’insécurité est jugé moins élevé (Ouahigouya, Arbolé, 

Boussouma, Kaya, Dori) (tableau4). Les CEP et PD mis en place de 

manière rotative, au cours de la campagne humide par les services 

techniques de l’Etat, sont irriguées par les eaux de pluie. Sur 

l’ensemble des 103 CEP et PD identifiés, seuls 18 sont dotés des 

systèmes semi californiens, soit un taux de 17,47%. Des résultats 

similaires sont trouvés au Nord du Cameroun. Selon DZOKOM 

Alexis (2025), la récupération des eaux de pluie est une technique 

largement adoptée dans l'Extrême-Nord du Cameroun, avec une 

moyenne régionale de 74.8%. L’eau de pluie reste la source d’eau la 

pluie utilisée dans la production agricole dans les pays africains. 
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        2.3.4. Technologies innovantes 

Les technologies innovantes les plus utilisées sont le goute à goute et 

l’irrigation par aspersion.  Le système goute à goute est utilisé dans 04 

CEP (Kaya, Sabcé, Boussouma et Ouahigouya). L’irrigation par 

aspersion est déployée dans 05 CEP dont 02 à Kaya et 03 à 

Ouahigouya. De nombreux défis restent à relever pour améliorer 

l’adoption des technologies goute à goute et aspersion. Le coût de 

l’acquisition du matériel est un grand frein dans l’adoption des deux 

technologies. Au Nigeria par exemple, la diffusion des technologies 

d’irrigation, rencontre encore des problèmes de structuration de 

marché. La vulgarisation des motopompes au Nigeria dans les années 

1980 a été facilitée par le faible coût des motopompes et du carburant 

largement subventionné et par le taux de change de la monnaie locale. 

Avec le premier programme national de développement des fadamas 

lancé en 1993, la diffusion de 50 000 nouvelles pompes fut facilitée 

par les achats groupés qui ont permis de réduire le prix unitaire des 

motopompes (SONOU Moise et ABRIC Stephan, 2010). En Algérie, 

durant la décennie 2000-2010, le pays a encouragé l'adoption de 

techniques d'irrigation plus économes en eau, comme l'irrigation par 

goutte-à-goutte, en subventionnant les agriculteurs grâce à un plan 

national de développement agricole (Salhi Salima et al, 2012). 

Le téléphone constitue un des meilleurs atouts dans la mise en œuvre 

de l’AIC. Bien que la connexion internet soit assez difficile d’accès en 

milieu rural, l’utilisation de téléphones permet aux producteurs 

d’avoir accès aux informations climatiques via des applications ou des 

alertes précoces. Il s’agit notamment des prévisions météorologiques 

et climatologiques, permettant de connaitre les dates de début de semis 

et les tendances avenir de la campagne. Cela permet de connaitre les 

périodes de début effectif de la campagne, le choix de spéculation et 

des variétés en fonction de la quantité d'eau de pluie attendue, et 

améliorer l’élaboration des programmes d'activités. En cas de 

prévisions de mauvaises campagnes humides, les producteurs auront 

tendance à privilégier des variétés à cycle court. Parmi les CEP et PD 

enquêtés, 25,24% utilisent les données météorologiques et climatiques 

pour planifier les productions. Au Mali, un manuel a été mis en place 

en 2017 par l'Institut international de recherche sur les cultures des 
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zones tropicales semi-arides (ICRISAT) pour renforcer les capacités 

des agents techniques en matière de compréhension de l’information 

climatique, de sa communication aux usagers et de son utilisation par 

les producteurs agricoles en particulier. Au regard du caractère 

dominant de l’agriculture pluviale, l’appui des agents techniques aux 

producteurs devrait intégrer la diffusion et l’utilisation de 

l’information climatique parmi les thèmes de vulgarisation (Traore 

Brahima, 2018). 

       2.3.5. Analyse écosystémique de l’intégration de l'agriculture et 

de l'élevage 

Quatre types d’agrosystèmes sont observés dans la zone d’étude : les 

systèmes agraires, agro-pastoraux, agro-sylvicoles et agro-sylvo-

pastoraux (tableau5).  

 

Tableau 5: Présentation des agrosystèmes 

 

Régions Communes Agrosystèmes  Nombre de 

CEP et PD 

Pourcentage 

par région 

Centre 

nord 

Boussouma Agraire 1 3,23% 

Agro pastorale 2 6,45% 

Kaya Agraire 1 3,23% 

Agraire agro pastorale 
agroforestier (agro-sylvo-

pastoraliste, agro-sylvicole, 

sylvo-pastoraliste, autre 
système ; précision de la 

fonction de l’arbre 

(production, services)) 

1 3,23% 

Agro pastorale 4 12,90% 

Agro pastorale agroforestier 
(agro-sylvo-pastoraliste, 

agro-sylvicole, sylvo-

pastoraliste, autre système ; 
précision de la fonction de 

l’arbre (production, 

services)) 

1 3,23% 

Kongoussi Agro pastorale 4 12,90% 

Agroforestier (agro-sylvo-

pastoraliste, agro-sylvicole, 

sylvo-pastoraliste, autre 
système ; précision de la 

3 9,68% 
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fonction de l’arbre 
(production, services)) 

Korsimoro Agraire 2 6,45% 

Agro pastorale 5 16,13% 

Agroforestier (agro-sylvo-

pastoraliste, agro-sylvicole, 
sylvo-pastoraliste, autre 

système ; précision de la 

fonction de l’arbre 
(production, services)) 

1 3,23% 

Sabcé Agro pastorale 6 19,35% 

Total1    100% 

Nord Arbolé Agraire 1 2,70% 

Agro pastorale 6 16,22% 

Agroforestier (agro-sylvo-

pastoraliste, agro-sylvicole, 

sylvo-pastoraliste, autre 
système ; précision de la 

fonction de l’arbre 

(production, services)) 

4 10,81% 

Gourcy Agro pastorale 1 2,70% 

Agro pastorale agroforestier 

(agro-sylvo-pastoraliste, 

agro-sylvicole, sylvo-
pastoraliste, autre système ; 

précision de la fonction de 

l’arbre (production, 
services)) 

1 2,70% 

Agroforestier (agro-sylvo-

pastoraliste, agro-sylvicole, 

sylvo-pastoraliste, autre 
système ; précision de la 

fonction de l’arbre 

(production, services)) 

2 5,41% 

Ouahigouya Agro pastorale 16 43,24% 

Yako Agro pastorale 6 16,22% 

total2    100% 

Sahel Djibo Agro pastorale 1 10,00% 

Dori Agraire 1 10,00% 

Agro pastorale 1 10,00% 

Agro pastorale agroforestier 

(agro-sylvo-pastoraliste, 

agro-sylvicole, sylvo-
pastoraliste, autre système ; 

1 10,00% 
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précision de la fonction de 
l’arbre (production, 

services)) 

Agroforestier (agro-sylvo-
pastoraliste, agro-sylvicole, 

sylvo-pastoraliste, autre 

système ; précision de la 
fonction de l’arbre 

(production, services)) 

4 40,00% 

Gorom 

Gorom 

Agroforestier (agro-sylvo-

pastoraliste, agro-sylvicole, 
sylvo-pastoraliste, autre 

système ; précision de la 

fonction de l’arbre 
(production, services)) 

2 20,00% 

Total3    100% 

 

Sources : Étude champs écoles, février 2025 

 

Dans les régions du Centre-Nord et du Nord, les systèmes agro-

pastoraux prédominent (soit 67,74 % des CEP au Centre Nord, et 

78,78% au Nord).  Cette prévalence témoigne d’une forte intégration 

des techniques de production agricole et d’élevage lors de la mise en 

place des champs de démonstration dans ces zones. En revanche, dans 

la région du Sahel, les systèmes agro-sylvicoles sont les plus répandus. 

Cette tendance traduit une association plus marquée des pratiques 

agricoles et sylvicoles, notamment dans les champs de démonstration 

des CEP de la région.  

Toutefois, des systèmes agraires stricts prédominent dans les 

provinces du Sanmatenga (4 CEP) et du Passoré (7 CEP). Cela peut 

faire référence à des pratiques agricoles rigides, avec peu de 

diversification ou d’innovation. Ces systèmes sont souvent basés sur 

des cultures dominantes spécifiques (ex : céréales comme le mil, le 

sorgho ou le maïs), des conditions climatiques locales et des 

techniques agricoles traditionnelles et une faible intégration de 

l’agroforesterie ou des pratiques alternatives comme l’agriculture de 

conservation. Cette situation révèle que certains CEP de ces zones 

axent principalement leurs démonstrations sur la production agricole, 

sans une intégration notable des pratiques agroécologiques. 

Dans la région du Sahel, l’observation de biodiversités animale et 

végétale présente dans les champs écoles paysans montre par contre la 
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présence d’espèces ligneuses dans la plupart des champs écoles, 

surtout dans l’Oudalan (2 CEP). Cela pourrait résulter de la promotion 

de certaines pratiques et techniques agroforestières (tels que la RNA, 

le reboisement, la mise en place de brises vents, etc.) lors des sessions 

de démonstrations. Ces ligneux contribuent à la conservation des sols, 

l’amélioration de la fertilité, la protection contre l’érosion, et sert 

d’abri pour les animaux présents. 

Au Burkina Faso comme partout ailleurs dans le sahel, la baisse de 

fertilité des sols et la diminution du disponible fourrager entrainent des 

problèmes de productivité et de durabilité des systèmes agropastoraux. 

Il se pose dès lors, un défi d’intensification et de préservation des 

ressources naturelles. Les pratiques paysannes montrent que 

l’intégration agriculture-élevage est développée par les agriculteurs 

les plus modestes ou les grandes exploitations d'agro-éleveurs 

(BLANCHARD Mélanie, 2011). La vulgarisation des systèmes de 

production agropastoraux devient dès lors plus que nécessaire.  

    2.4. Discussion des résultats  

       2.4.1. Méconnaissance de l’AIC ou confusion avec 

l’agroécologie par les praticiens sur le terrain 

Du point de vue agroécologique, la mise en œuvre des pratiques 

agroécologiques sur le terrain concerne l’adoption de techniques de 

culture sans labour pour améliorer la santé des sols, l’utilisation de 

cultures de couverture pour prévenir l'érosion et améliorer la fertilité 

des sols, la promotion de systèmes agroforestiers qui intègrent arbres 

et cultures et la gestion intégrée des ravageurs pour réduire l'utilisation 

de pesticides chimiques. Il s’agit notamment des pratiques de 

compostage, de la polyculture, de l’agriculture de conservation et de 

la gestion de l’eau à travers les différentes techniques d’irrigation pour 

économiser l’eau. 

Cette étude permet de comprendre que la frontière entre 

l’agroécologie et l’AIC semble mince et difficile à percevoir sur le 

terrain. Les populations et mêmes les services techniques en charge 

des questions agricoles et environnementales confondent souvent les 

deux approches. Toutefois, il faut retenir que l’AIC repose sur des 

solutions technologiques modernes (ex. biotechnologies, agriculture 

de précision), tandis que l’agroécologie favorise des solutions fondées 
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sur les écosystèmes et les pratiques traditionnelles. L'agroécologie 

adopte une perspective plus holistique et sociale. L’AIC, quant à elle, 

est souvent axée sur des résultats économiques et techniques. L’AIC 

démontre une forte dépendance à la technologie et aux infrastructures 

numériques alors que son accessibilité est assez limitée pour les 

agriculteurs à cause des couts élevés.  

Il apparait très intéressant à travers ces travaux, de mettre en évidence 

le caractère contextualisé de l’agriculture climato-intelligente, 

destinée à la base à une agriculture industrielle (SAJ Stéphane, et 

TORQUEBIAU Emmanuel, 2018). L’AIC a été conçue à la base pour 

réduire la pression des pratiques agricoles sur l’environnement, de 

préserver les ressources naturelles tout en les utilisant de manière 

raisonnée,  et  d’employer le moins possible d’intrants de synthèse 

dans des exploitations agricoles industrielles, elles-mêmes causes de 

réchauffement climatique. Toute chose n’étant pas le cas pour les 

exploitations agricoles familiales africaines. Les systèmes agricoles 

surtout sahéliens, sont existentiels et encore rudimentaires. Les 

résultats de terrain montrent que les superficies exploitées sont faibles 

(en moyenne 2 hectares) et l’usage des intrants chimiques restent 

encore faible (FOOD AND AGRICULTURE ORGANIZATION 

(FAO), 2019). Il faut donc se référer aux finalités de l’agroécologie et 

de l’agriculture climato-intelligente et s’accorder que l’agroécologie 

aide à l’atteinte des objectifs de l’AIC. 

       2.4.2. Le digital comme catalyseur de l’AIC  

La technologie est au cœur de l’AIC. Dans ce sens, l’AIC prône 

l’utilisation de la télédétection, la machinerie guidée par GPS, les 

systèmes d'irrigation intelligents, les capteurs de sol et 

météorologiques, etc2. Le système d’information climatique, le 

système d’alerte précoces, système d’information et de conseil 

climatique ne sont pas en restent. Selon la FOOD AND 

AGRICULTURE ORGANIZATION (FAO) (2025) et CLIMATE 

CHANGE, AGRICULTURE AND FOOD SECURITY (CCAFS) 

(2015), les systèmes d’information sont essentiels pour soutenir la 

mise en œuvre de l'AIC. Dans ce sens, ils permettent de fournir des 

données et des prévisions climatiques, offrir des services de conseil et 

                                            
2 https://alliancebioversityciat.org/fr/stories/moyens-simples-augmenter-benefices-agriculture-intelligente-

face-climat 
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de vulgarisation, faciliter la prise de décision à travers des outils d’aide 

à la prise de décision, faciliter la traçabilité et la transparence et assurer 

un suivi et une évaluation efficaces des progrès de l’AIC. Cela est 

d’autant plus important dans le contexte sahélien marqué par 

l’inaccessibilité de certaines zones géographiques, et donc des 

difficultés d’appui conseils par les agents vulgarisateurs. Cette étude 

montre déjà que dans 25,24% des CEP et PD, les informations 

climatiques aident à planifier et prendre des décisions sur les activités 

de la campagne agricole.  

 

       2.4.3. S’interroger sur la conviction des publics cibles 

Les observations de terrain montrent amplement que de grands efforts 

sont fournis par de nombreux acteurs institutionnels pour faire des 

pratiques agricoles, des pratiques qui s’adaptent au temps. La 

résilience de l’agriculture en réponse au changement climatique 

implique des financements du secteur agricole comme les données du 

terrain le démontrent amplement. Dès lors que des moyens financiers 

sont mobilisés pour implémenter une innovation au sein de 

communautés humaines, des calculs d’acteurs rationnels apparaissent. 

Exprimées sous forme de projets, ces innovations attisent des 

convoitises dans les communautés où elles sont mises en œuvre.  C’est 

ainsi qu’agir pour tirer une certaine rente dans le projet implémenté 

s’inscrit comme une stratégie légitime pour de nombreux acteurs 

sociaux. Au regard des observations de terrain, le faire semblant dans 

le milieu paysan est un comportement type de l’acteur social rusé qui 

sait que le refus frontal de l’innovation lui fait perdre le bénéfice 

possible d’un accompagnement en termes de package technologique. 

Etant rationnels les acteurs paysans rusés feront semblant d’être 

convaincus de l’efficacité et de l’efficience des innovations agricoles 

qui leur sont proposées mais s’en détourneront dès qu’ils auront pu 

tirer la rente escomptée. 

 

3. Conclusion 

 

L’AIC, concept non encore assez répandu au Burkina Faso, connait 

une effectivité dans la vulgarisation par les CEP et les PD dans les 

communes de Kongoussi, Sabcé, Kaya, Boussouma, Korsimoro, 
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Titao, Gourcy, Arbollé, Yako, Ouahigouya, Dori, Gorom-Gorom et 

Djibo au Burkina Faso. Cette vulgarisation se traduit plus 

concrètement à travers l’utilisation de semences améliorées résistantes 

à la sécheresse ou aux maladies, l’amélioration de la gestion de l'eau 

et des ressources en sol, l’adoption de technologies innovantes comme 

l’utilisation des informations climatiques et météorologiques, la 

précision en agriculture et l’intégration de l'agriculture et de l'élevage. 

La dégradation des paramètres climatiques, notamment les 

sécheresses, les inondations, les hausses de températures combinées à 

la crise sécuritaire que traverse la zone du Nord et du Sahel du Burkina 

Faso, rend plus intéressante la mise en œuvre de l’AIC. L’utilisation 

des technologies ainsi que les systèmes d’informations constituent de 

véritables atouts pour faire face aux besoins croissants de production 

agricoles, d’encadrement des producteurs, de sécurité alimentaire 

mais surtout d’inaccessibilité de certaines zones de production.  
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